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vibrations transversales, a fini par les admettre lui-même et par tirer de ses formules la proposition que nous venons d'énoncer. En effet, ces vibrations transversales, admises par Fresnel, puis, données par l'auteur des Exercices comme résultat du calcul et spécialement comme une conséquence de la théorie des ondes planes, dans les Mémoires des 3i mai et 7 juin i83o, se trouvent déduites des intégrales générales du mouvement d'un système isotrope, à la fin du Mémoire que M. Poisson a lu à l'Académie des Sciences, le 1 1 octobre i83o.
NOTE   DEUXIÈME.
Intégration d'une équation linéaire aux dérivées partielles et à coefficients constants^ avec un dernier ternie fonction des variables indépendantes.
Considérons, pour fixer les idées, quatre variables indépendantes
qui pourront être censées représenter trois coordonnées rectangulaires et le temps. Soit
une fonction de ces variables, entière, du degré n par rapport à /, et dans laquelle, pour plus de simplicité, nous supposerons le coefficient de tn réduit à l'unité. Supposons d'ailleurs que, & étant une fonction
inconnue, et
f(#, y,z,t)
une fonction donnée des quatre variables x, y, z, t, on assujettisse l'inconnue & à vérifier : i° quel que soit /, l'équation aux dérivées partielles
(0                           F(D^ Dr, D;, D,)<* = f (*, y, s, 0 ;
2° pour t = o, des conditions de la forme
(2)      W = tïJ0(a?, y, 5),        0^=^(3?, y,*),      ...,        D?-1 ST - 37,1-1 (*% J,*).
Enfin concevons que,
?(«,6,y)   et   /(#,/,*)iculier où l'on considère un système de molécules dont l'élasticité reste la même en tous sens, les vitesses propres des molécules, mesurées à de grandes distances du contre d'ébranlement, offrent, dans les deux ondes propagées, les mômes directions qu'elles offriraient si ces deux ondes étaient rigoureusement planes. Ces vitesses sont donc alors dirigées suivant des tangentes ou suivant des normales aux surfaces des ondes. En d'autres termes, les vibrations des molécules, mesurées loin du centre d'ébranlement, sont alors ou longitudinales ou transversales par rapport aux rayons vecteurs. M. Poisson, qui avait d'abord révoqué en doute les
